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IA CONFERENCE IMPERIALE
La conférence impériale terminera ces jours-ci ses travaux.
Aucune décision grave, de nature à changer les relations des Dominions 

avec l'empire et à rendre plus étroit le lien colonial ne semble avoir été adop­
tée.

La majorité des premiers ministres des nations-soeurs dont se compose 
l'empire s’est ralliée à l’attitude du premier ministre du Canada. Celui-ci. ù 
maintes reprises, à chaque fois qu’une occasion lui en a été offerte, a prôné la 
complète autonomie des gouvernements des Dominions et la parfaite liberté 
d’agir de leurs Parlements.

Qu’il se soit agi de questions économiques, de commerce, de tarif, de trans­
port ou de questions militaires, de défense impériale, le premier ministre du 
Canada s’est laissé guider par son souci constant des intérêts canadiens. Sa 
conduite a toujours été conforme à la ligne de conduite qu’il a énoncée dans sa 
résolution de 11)21 : pas de changement dans la constitution, pas de nouvelles 
dépenses militaires.

Les autres Dominions semblent avoir suivi ce programme qui a inspiré 
l’attitude de M. Mackenzie King.

Sans connaître complètement tout ce qui s’est passé à la conférence impé­
riale, nous croyons que le premier ministre du Canada y a défendu notre auto­
nomie et n’a pas engagé'notre pays dans des projets impérialistes.

M. Mackenzie King a demandé que l’on donne le plus de publicité possi­
ble aux délibérations de la conférence et maintenant il désire être libre de ren­
seigner le Parlement sur ce qui s'v est passé.

La question de la publication des communications entre le gouvernement 
britannique et les Dominions a été fréquemment soulevée à la Chambre des 
communes canadiennes quand des députés ont demandé des documents. Ces 
députés apprenaient parfois que les documents voulus étaient secrets ou confi­
dentiels. Un comité de la conférence impériale s'est occupé de la question de 
publicité. 11 est compris que les représentants du Canada demandent la plus 
grande latitude possible pour la publication des communications. On espère 
que les délibérations du comité permettront de faire les arrangements néces­
saires pour mieux renseigner les peuples du Dominion.

La semaine dernière, on a étudié le statut des Hindous dans les différentes 
parties de l’empire. Cette question très controversée n'a pas été résolue.

Cette semaine, les comités ont eu beaucoup de travail à faire. La question 
de la défense de l’empire n'est pas sur l’agenda, mais elle peut être discutée de 
nouveau.

La politique étrangère, le tarif de préférence et le problème de la colonisa­
tion feront encore le sujet de discussions.

’Un comité de rédaction prépare le compte rendu des délibérations, compte 
rendu qui doit être publié.

Au sujet du pouvoir des Dominions de conclure des traités, on est conve­
nu de leur jeconnaitre le droit de conseiller au roi la négociation d’un traité et 
d’en obtenir directement la ratification. Il s’était agi de savoir si les Domi­
nions pouvaient avoir droit de conseil auprès de Sa Majesté. On tombe main­
tenant d'accord sur la reconnaissance de cette prérogative. Le premier minis­
tre Massey se serait trouvé seul à la refuser, tandis que les conseillers légaux 
du Foreign Office opinaient pour un changement depuis que les conférences de 
Paris et de Washington ainsi que l’initiative du Canada dans la conclusion 
indépendante d’un traité sur les pêcheries, ont battu en brèche l’ancienne cou­
tume et ont créé une situation nouvelle qui doit être reconnue.

Ce résultat marque un progrès constitutionnel notable. Seule la Nouvelle- 
Zélande n'v a pas pris part. C’est le Foreign Office qui y a mis la main le 
premier. '

Les opinions sont partagées quant à la défense impériale et à la politi­
que extérieure La seule résolution touchant la défense dira que chaque 
Dominion est seul juge à ce sujet, mais la résolution, si présentée 
sera suivie d'un débat sur l’opportunité d’unir les efforts de l’Empire 
pour la construction d'une flotte aérienne.

fonctionnement à Londres de toutes sortes 
de secrétariats.

La conférence économique reste domi­
née par la question de la préférence tari­
faire. Le gouvernement anglais, commen­
çant une campagne politique pour revenir 
à la protection, attend de la conférence 
qu elle précise ses demandes au sujet de la 
préférence. Parrce que cela l’obligerait à 
établir un farif, la conférence tend à s’abs­
tenir. Le premier ministre Bruce â décla­
ré publiquement qu'il ne recherche un ta­
rif de faveur que sur les objets déjà frap­
pés de droits. Il est donc plausible que la 
conférence invite la Grande-Bretagne A 
rajuster le tarif qui existe, mais non à im­
poser de nouveaux droits pour faire jour à 
un tarif de faveur. Le colonel Amery 
vient de dire en public qu’on est encore 
bien loin d’impôts sur le blé et la viande.

Les ministères d’agriculture canadien et 
anglais discutent présentement l'admission 
des bestiaux. A une réunion tenue la se­
maine dernière, les ministres canadiens et 

! le secrétaire des colonies étaient présents.
Les conversations vont continuer avec 

! chance d’aboutir. Cependant l’Union des 
Fermiers s’oppose à tout compromis.

L’honorable A.-M. McLean 
à la cour d’échiquier 

L’honorable A.-M. McLean a été nomtné 
président de lu cour d'échiquier. Il succède 
à sir Walter Cassels, décédé au mois de 
mars dernier.

Le nouveau président de la cour d’échi­
quier entra dans la carrière politique en 
1901, alors qu’il fut é'ù à l’assemblée légis­
lative de la Nouvelle-Ecosse. Il abandonna 
son siège en 1904 pour briguer les suffra­
ges dans le comté de Luneuburg aux élec­
tions fédérales de 1904. Il fut élu et après 
avoir représenté ce comté pendant quelque 
temps à la Chambre des communes, il don­
na sa démission pour accepter le portefeuille 
de procureur général de'la Nouvelle Ecosse 
Il revint plus tard dans l’arène fédérale 
comme député d’Halifax, il fut ministre

Mgr A. Nantel
Nous prions Mgr A. Nantel d’agréer nos 

hommages, nos respectueuses félicitations 
et nos meilleurs voeux à l'occasion de son 
jubilé de diamant sacerdotal.

De grandes fêtes ont eu lieu. hier, au 
séminaire de Sainte-Thérèse, pour célébrer 
cet anniversaire. Nous en donnerons un 
compte rendu la semaine prochaine.

Au banquet, Mgr Georges Gauthier, qui 
le présidait, a remis comme cadeau de fête 
au chanoine Nantel le titre de prélat do­
mestique qui lui a été décerné par Rome.
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On ne lira pas jusqu’au bout

sans portefeuille dans le gouvernement ’ M. Kaine.

Importantes nominations
• D’importantes nominations ont été an­

noncées officiellement, mercredi, par le 
premier ministre de la province, au cours 
de la réunion du cabinet.

M. Martin Madden, député de Québec- 
Ouest, a été nommé ministre sans porte­
feuille en remplacement de feq l’honorable 
M. Kaine.

L’honorable M. Geo-A. Simard, prési­
dent de la Commission des Liqueurs, a 
démissionné comme tel et a été renommé 
membre du conseil législatif pour la divi­
sion de Repentigny qu’il représentait an­
térieurement ï.l est remplacé à la prési­
dence de la Commission des Liqueurs par 
M. L.-B. Cordeau, avocat, de Montréal.

M. Gerald Power, président de la com­
mission du havre de Québec, a été nommé 
conseiller législatif pour la division Stada- 
cona en remplacement de feu l’honorable

unioniste. C’est lui qui remplit les fonc­
tions tie ministre des finances en l’absence 
de sir Thomas White. Aux élections géné­
rales de I921.il fut réélu à Halifax par 
une majorité de 4.87G.

M. J.-O. Lacroix, avocat; de Montréal, 
a été nommé juge de la cour des Sessions 
à Montréal, chargé spécialement de la 
cour des jeunes délinquants.

Déclaration du cardinal Touchet 
devant un monument aux morts

M. King s’embarquera 
le 21 novembre

Le premier ministre Mackenzie King 
projette de s’embarquer pour le Canada à 

, , jbord de F “ Olympic ” qui partira pour
Devant le monument eleve aux morts du New-York le 21 novembre.

cmton de Chutillon-Cobgny, en I ra cf, | L’université d’Oxford vient de lui confé- 
le cardinal 'Jonchet a fait, lu 23 septembte [rer le titre de docteur en droit, 
dernier, les declarations suivantes:

=9

— MM. Poincaré et Milleraud représen­
tent aujourd'hui une force nécessaire au 
pays et à l’humanité. A l’heure actuelle, 
M. Poincaré est l’homme qui entend exiger 
un dû Moi, théologien, en tant que thé­
ologien, je me réunis à M. Poincaré pour 
les exigences qu’il présente à l'Allemagne. 
En effet, quelqu'un qui a causé un dom­
mage doit le réparer, et tant qu’il ne l’a 
pas réparé, il est indigne et incapable d'ab 
solution. Je défie tout théologien, quel 
qu’il soit, de me contredire sur ce point. 
Aujourd’hui tonte l'Eglise de France ap­
plaudit à l’œuvre de M. Poincaré, parce 
que c’est mie œuvre de ju-tice pure et de 
justice humaine.

Ces declarations furent très applaudies.

. Les voyageur de commerce et 
le service civil

j Un rajah de l'Inde vient de mourir: Il 
lue nommait —prenez votre temps — Siri- 
11aiihhavau ■ lit t'apavarapanditasudinaradj-
[ ,'un.ihadipa: i-.: hu. ! _ ,

Mais ses ministres et son peuple avaient j Les commis voyageurs ont protesté au­
; ti-.i, malgré les ex gence-- du protocole, par , Pr®s de la commission du service civil cou­
se lasser d'un nom pareil et ne le de’si- Are 1 ostracisme des fonctionnaires cana- 
g mient que par les deux premières et les diens-français. La lettre est signée par M 

! ileux dernières s y lubes de ce nom aussi 
fastueux que fastidieux.

Paix aux cendres de Siri-Sitlm '

; Eugène Brais, secrétaire. On y lit ce qui 
suit: "La population canadienne-française 

[du Canada a droit à sa part de représenta­
i tion dans toutes les branches du service 
; civil. Elle compte dans ses rangs des hom-

LA CONFERENCE
ECONOMIQUE

L’ATTITUDE DU CANADA
On sait que les délégués canadiens ont 

refusé de faire partie du comité impérial 
économique ; aussi ce refus délraie actuelle­
ment les conversations dans les cercles di­
plomatiques, conversations qui ont leur 
écho dans la presse de Londres.

Ce geste est d'autant pins commenté qu'il 
semble entendu que la Grande-Bretags et 
tous les autres Dominions britanniques 
consentiront à la formation de ce comité 
Ce sera une sorte de secrétariat qui prolon­
gera les faits et gestes de la grande confe­
rence économique.

Les dernières délibérations de la confé­
rence ont porté sur cette question du comi­
té impérial économique. Les séances de 
mardi dernier y ont été consacrées. Ce co­
mité est accepté en principe. Une autre ré­
solution a été adoptée. Cette tésolution 
tend à définir les fonctions du comité ainsi 
que sa composition. Relativement à la com­
position, on a exprimé l’opinion que la re­
présentation des gouvernements qui ont 
envoyé des délégués à la conférence écono­
mique ne soit pas constituée exclusivement 
de fonctionnaires de ces gouvernements.

Ceux qui, d'après les dernières délibéra­
tions, appuient le plus la création de ce co­
mité sont l’Australie et la Grande-Breta­
gne. Le premier ministre Bruce ainsi que 
sir Philip Lloyd Grcaine, président du 
Board of Trade, ont fait observer que ce 
comité sera d'un grand appoint au sujet du 
commerce interimpérial. L’honorable Bruce 
n ajouté qu’il pourra aussi s’occuper du la 
question do préférence et que scs décisions 
seraient d’un grand poids en Europe.

L’honorable Graham, délégué canadien, 
a encore exprimé des doutes sur l’utilité de 
la méthode présentement suivie. 11 dit que

le Canada est peu sympathique à une telle 
organisation qui étudierait les problèmes 
économi |Ue« de l'Empire entre les sessions 
de lu conférence impériale. Il ne trouve 
pas justifiée d’autre part l’analogie de ce 
comité a celui du comité de la marine im­
perials. Il aura de plus grands problèmes 
à étudiei; aus-i on se peut demander si un 
tel comité siégeant à Londres pourra avoir

Le Canada en bonne position
D’aptès un rapport du Bureau fédéral 

j des statistiques, le Canada arrive troisième 
en importance parmi les divers pays pour 

:son commerce d’exportation "per capita.” 
t C- commerce est de S100 63, tandis qu’en j 
A gieurru il n’est que de 669 36 
Etats-Unis de

j de et l’Australie dépassent notre pays en 
! ce domaine. L’expansion commerciale du 
! Canada, jurant l’exercice fiscal 1923, a été 
très satisfaisante, d’après le rapport au- 

| nuel que vient de publier le ministère du 
j commerce. Bien que le volume du com 
tnerce canadien ait de beaucoup dépassé j _————-

j celui des exercices 1022 et 1 Ozi.sa valeur j pollr honorer les patriotes 
jetait de plusieurs millions moindre a eau- 1837
jse de la déflation des prix. *'

La nouvelle politique de Baldwin
Le premier ministre d’Angleterre a dé­

claré, à Manchester, le 2 novembre, qu’il 
fallait avoir recours aux grands moyens 
pour résoudre le problème du chômage en 
Angleterre. “ Je ne suis pas, dit-il. doctri­
naire en économie politique et je considère 
que le système économique est une chose 
d'opportunité plutôt que de principe. Le 
temps de l'observation est passé ; je me 
trouve ici avec l’idée bien arrêtée que si 
nous voulons nous attaquer au problème 
du chômage, nous devons avoir recours 
aux mesures énergiques.”

Le premier ministre a aussi quelque peu 
développé sa politique protectionniste. Il 
a annoncé qu’il se proposait d’imposer une 
taxe sur 'les produits usinés et de tenir 
compte des produits importés qui causent 
le plus de chômage, d’accorder une préfé­
rence substantielle aux Dominions, mais 
de ne pas taxer la viande. Le gouveme- 
ment, est en face d'un problème d'après­

; guerre absolument nouveau. Aucun pré­
cédent n'indique la conduite à tenir.

LES ANNALES
Les récents mouvements révolutionnai­

res inspirent au Dr Gustave Le Bon de 
profondes réflexions que publient les Anna­
les dans leur dernier numéro. La célèbre

impulsion anormale incoercible relevant de 
l’hérédité on d’un vice de «information [psy­
chique qui ne permet pourtant pas de classer 
le sujet dan» la catégorie des malades anor­
maux de l’intellect,

Ea d’autres termes, alors que lasôciété pré­
sente ne recennnît que l’anomalie intellectuelle 
et l’anomalie morale associées, la médecine affir­
me l’existence d’une anomalie morale distincte 
de toute autre, en sorte qn’ello nie le principe 
de re-ponsabilné criminelle appliqué indistinc­
tement â tout individu en état de distinguer le 
licite de l’illicite. *

Aussi longtemps que l’on ne discute que des 
principes, il ne se présente qu’un conflit de by- 
santi«sna. .... - - ■ ... •

Mais la médecine va plus loin: Jamais, dit- 
elle, vos châ irnents n’ont réf. omé ûn criminel 
auormal, parce qu’il ne ressortit pas à votre 
domaine, mais bien à la chirurgie. Mais, de 
m ime que Charcot abolissait la mémoire en 
f-triaut pression sur un nerf particulier du cer­
veau, laissez moi pratiquer une opération chi­
rurgicale inoffensive et je ferai de l’apache le 
plus déie-pélé uu citoyen d’une soumission ex­
emplaire

Les m-illeures volontés se cabrent devant 
une telle proposition tant la nouveauté en sem­
ble déconcertante au point de vue légal. Est-ce 
une raison de l'ignorer en cette époque d’outra- 
g-ante rec.rude-cence de l’apachiame et du 
meurtre? Ne serait-ce pas plutôt la société, 
elle qui applique la peine de mort, qui devien­
drait criminelle eu refusant de protéger ses 
membres par le désarmement scientifique dn 
crime? Mais que lui demande la science? Sim­
plement le privilège d’uxj érimenter sur la re­
production d’un fait accidentel récent provi­
dentiellement survenu pour confirmer sa théo­
rie : un desperado du crime a été 'transporté 
dans nn hôpital, souffrant d’une demi désexua- 
t>on accidentelle. Le cas fit suivi avec un io- 
téiêt extraordinaire. Or, tandis, comme on le 
sait, qu’aucun caractère d'inversion de Bexe, 
suit mutation vocale, soit épilation, etc., ne se 
prod-isait. la pleine virilité persistant, par con­
tre l’impulsion instinctive au foi fait et l’énei- 
gie de la décision crimiuelle avaient coraplèti - , 
ment disparu et le sujet était devenu an paisi­
ble travailleur.

N’y a-t il pas là un appel providentiel à la 
sollicitude du législateur pour rechercher en 
di-hors des sentiers battus une nouvelle protec­
tion contre le crime, protection que les vieillea 
données sont impuissantes à garantir? Le cri­
minel incorrigible ne manque pas, lui, d’expé­
rimenter tout ce qui peut perfectionner Bon re­
doutable métier.

NATURE

mes capables de remplir les plus hautes revue parisienne donne en outre de fort
belles pages sur le Portugal ; un curieux 
article de Forbin : “ Comment on photo­
graphie les animaux sauvages ” ; des poè- 

jellx ;mes, des fantaisies, et le troisième acte de 
’ j Les Dieux ont soif, de Pierre Chaîne, d’a- 

,, "e près Anatole France. Ce numéro est su- 
^ous perbement illustré.

charges. La plupart n.ême sont mieux qua­
lifiés que tous les étrangers qui ont été 
nommés jusqu’ici, puisque, à leurs connais 
sauces générales s’ajoute celle des 
langues officielles du p»y-\ ce dont on 

et aUxisen,^e Pas teD>r compte ch-z vous,
34 39, La nouvelle Zélan- ne P0,,VODS 1^ accepter que les questions

[d’examen que vous posez aux candidats 
[s’inspirent uniquement du programme sco- Pensées 
[ laire exclusivement anglais de la province 
jd’Ontario, alors que celui de la province 
j de Québec ne lui est nullement inférieur,

_ outre qu’il est bilingue.”

Le curé Labelle

tonte la competence voulue pour résoudre I*, i>- , , ‘ . . . ron 240 nnur cent,tous ces problèmes de façon satisfaisante ■

moindre à cau- 
Eu comparai­

son de l’année 1914, les échanges com­
merciaux se sont accrus, dit le rapport, 
aux environs de 70 pour cent et en colli­

de 1909 la différence est d’envi-

L’Albani a 71 ans
M. Mackenzie King et les Canadiens ac­

tuellement à Londres, sont allés faire visi­
te à Madame Albatti (Emma La jeunesse?, 
la célèbre cantatrice caiiadienne-française. 
il l’occasion de ses 71 ans. Mme Albani 
enseigne le chant. Sa condition est voisine 
Je la gène et il est question que le gou­
vernement conndien prenne soin de ses 
dernières années en reconnaissance du re­
nom qu’elle a valu i\ notre pays.

* Nouvelle taxe le 1er Janvier 
prochain

Le min stère des douanes a terminé 
rédaction des réglements conesc- 

six pour cent qui

La conférence économique permet un 
fructueux échange d’opinions et de rensei­
gnements, mais on est vivement désap­
pointé de voir rester sur le carreau main­
tes propositions pour la création d’offices 
impériaux à Londres.

La transformation en bureau impérial 
permanent du comité des affaires mariti­
mes que préside sir Halford McKinder, a 
été rejetée. Le comité continuera d’exis­
ter tel quel. .

La vive dispute soulevée par une sug­
gestion de confier au Board of Trade an­
glais la publication des statistiques impé­
riales s’est dissipée devant les objections 
du Canada. Nos représentants ont rap­
pelé l’insuccès d'un même projet, conçu 
nagère pour une publication conjointe de 
statistiques impériales. Le Canada crain­
drait de ne pouvoir contrôler des chiffres 
publiés au nom de l’empire.

Du Canada est venue une opposition 
décisive à la reconnaissance dans l’empire
de brevets communs. On proposait qu'un j ft” moment «le la vente 
office britannique délivrât des patentes Ce sont les manufacturiers, les négo- 
bonnes dans tout l’empire, mais sujettes à ciants en gros et les commissionnaires en

la
nnnt la taxe de vente de 
entrera en vigueur le 1er janvier prochain. 
La nouvelle taxe a pour but de remplacer 
plusieurs petites taxes qui étaient perçues

enregistrement dans les Dominions. Les 
représentants canadiens ont désapprouvé 
entièrement cette recommandation.

L’Institut impérial, érigé en ]s<)7 ;? la 
mémoire de la reine Victoria, a été l'objet 
d'une nouvelle distribution des frais d’en­
tretien. D'aucuns, après certaines tenta­
tives de retirer leur soutien, ont fini par 
céder aux représentations contraires. Le 
Canada a fait réduire sa quote-part.

Les Dominions ne favorisent guère ie

m:\rch.mdis s qui paieront celte tax • dé­
sormais Tous lus manufacturiers qui pro­
duisent pour plus de 610 000 par année 
doivent obtenir un permis. Un fabricant 
qui produit moins que cela doit obtenir un 
permis ai p us de la moitié de la valeur 
des marchandises qu’il employa dans son 
industrie est exempte de la taxe.

La taxe de vente actuelle sera abolie, le 
1er janvier.

Grâce à l’initiative de l’honorable Geor­
ges Simard, président de la Commission 
des liqueurs, un monument sera bientôt 
érigé à Montréal à la mémoire des patrio­
tes de 1S37.

Il est temps que ces patriotes courageux 
qui ont défendu nos droits et nos libertés 
contre l’oligarchie, soient honorés par tin 
monument dans la métropole.

Notre province au premier rang
La bonne administration et les prog'ès 

de la province de Québec la placent au 
premier rang des provinces du Dominion 
presqu’en toutes choses.

Ainsi de récentes statistiques démon­
trent qu'elle tient la tête au point de vue 
de la construction pour le mois d’octobre 
dernier.

La valeur des eonstruction nouvelles en 
octobre a été du 630,078,100, ainsi répar­
ties : 68,434,600 en marions d’habitation, 
soit 28.1 pour 100: 64 345,600 en maisons 
d'affaires, soit 14 4 pour 100: 61.329 800 
en établissements industriels ou 4 4 pour 
100: 615 968 100 en ouvrages d’utilité pu­
blique, ou 5.3 pour 100

La somme de 630,000,000 se répartit 
l’autre part comme suit par

Provinces l’rojt ts Valeur
Q-iébec.............. .............609 615.150,700
Ontario.............. ......... 1043 9.205,400
Col. Ang........... ............ 211 3.920.000
Manitoba........... .............. 107 527,400
N.- Ecosse____ _ ..............52 387.200
N.- Brunswick.. ................24 368,300
Saskatchs wan.. ...............56 298.300
Alberta............. ................ 46 219,900

2148 630,078,100

— Le siècle commence toujours pour 
ceux qui ont vingt ans.

M. de Vogue
— Ce que les femmes veulent seulement, 

c’est être préférées.
. Mlle de Lespinasse

— Il n’est pas digne du mérite de lutter 
contre l'intrigue.

Ed. Thiaudtère
— En mariage comme ailleurs, conten­

tement passe richesse.
Molière

— Souvent un peu d’orgueil serait très 
utile à la vanité.

Lamennais

Crime et chirurgie
T y aurait aujourd’hui de l’enf*ntill*ge à 

nier que les conditions phy-iques individuelles, 
comme les tares héréditaires, du reste, jouent 
un rô'e décisif dans l’impulsion criminelle.

La co:ère, perfide conseillère de lantd’offen- 
s»s, relève, la plus souvent, du traitement médi­
cal : une meilleure digestion, un foie dégagé, 
l’ivresse alcoolique dissipée, et le tempérament 
pacifique revient de soi-même. La religion re­
connaît implicitement cotte toi quand elle pres­
crit le jeûne et le» mortifications corporelles 
contre les entraînements de la volupté.

La parole biblique est terriblement expresse : 
Si votre oeil vous scandalise, arrachez le. Uu 
matérialisme universellement réprouvé peut 
pousser l’absurde jusqu’à faire du vice et de la 
vertu des produits uaturela comme le sucro 'et 
le vitri >1. Il appartient à la sagesse do l’Eg'ise 
d’en définir le seul et véritable caractère dans 
l'être humain composé d’uu corps et d'unê 
âme. l.a responsabilité en co cas devient un 
principe simple : Vons êtes puni non tant des 
suites f .taies de l'occasion que do la recherche 
volontaire de cette occasion, alors que je vous, 
en avais promuni.

Mais une question extrêmement troublante 
se son'ève pour la société.

Chez do nombreux criminels forcenés, la mé­
decine refuse de voir des hommes à responsabi­
lité morale ordinaire : elle leur attribue une

Nous donnons de nouveaux extraits de 
l’article du sénateur L-O. David, paru 
dans la Presse:

Ce grand et gros homme, qui portait 
allègrement ses trois cents livres, avait le 
teint frais et rose d’un enfant, de même 
qu'il en avait la naïveté, les alluree joviales 
et les boutades originales. Il parlait fort et 
beaucoup, avec une abondance de pensées 
et de reiléxions remarquables par le boa 
sens, avec une franchise de bon aloi, et 
souvent avec une gaieté communicative. 
Dans la chaire comme à la tribune, son 
éloquence, forte, robuste, massive comme 
son corps, plaisrit au peuple.

Il pouvait dire de grosse vérités sans 
offenser les personnes auxquelles il s'adres­
sât, car elles savaient que leur intérêt seul 
inspirait ses paroles. A Paris, en France 
comme au Cauada, sa rondeur, ses allures 
famillières, sa parole chaude, énergique, 
ses observations piquantes, ses tirades pa­
triotiques, éloquentes, ses réflexions par­
fois philosophiques et pleines de bon sens, 
amusaient et intéressaient ses auditeurs, et 
il ne manquait jamais l’occasion de les in­
téresser à la colonisation de son pays, à 
l'oeuvre qui était l’objet constant de ses 
travaux, de son dévouement. Son esprit 
actif et fertile inspirait ses paroles et lui 
procurait les moyens d’assurer le succès de 
ses idees, de ses projets.

Dans le temps où il s'occupait si active­
ment de la construction du chemin de fer 
du Nord et s'efforçait dé décider la ville de 
Montréal à sous-crire une somme d’un mil­
lion pour cette entreprise, il eut une idée 
géniale qui fit sensation. C’était pendant 
l’hiver, et l'hiver, cette . année-là, fut sévè­
re. le froid rigoureux, beaucoup de familles 
pauvres souffraient, car le bois et le char­
bon étaient chers. Alors, Uu jour, un spec­
tacle étrange émut la population de Mon­
tréal, le curé Labelle entrait dans la ville 
à la tète de deux cents voitures chargées 
de bois de chauffage qu’il venait offrir à la 
municipalité pour les pauvres. Inutile de 
dire que son offre fut acceptée avec recon­
naissance et qu’il ne manqua pas de dira 
qu'tl avait voulu donner une preuve de ce 
que le Nord pourrait faire pour Montréal, 
si on le reliait à cette ville par un chemin 
de fer. Le million fut voté. La question 
de ce chemin de fer l’absorbait tellement 
quelle lui donnait des distractions amu­
santes. Ainsi, on rapporte qu'un jour, pen­
dant le carême, voulant-inviter ses parois­
siens à faire les stations du chemin de la 
croix, il leur dit: "Mes frères, vendredi 
prochain, nous ferons nos stations de che­
min de fer". A propos de - ses distractions, 
on en recontait de bonne*. Par exemple, 
Bergeron racontait que l’ayant invité
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DONNE LA SANTE ET LA 
VIGUEURAUXFEMMES

C’est ce que dit Mme MacPher- 
son du Composé Végétal de 

Lydia E Pinkham.
Brantford, Ont.—“J’étais toujours 

fatiguée et le moindre surmenage 
m'épuisait pour une journée ou 
deux. J’avais une douleur lourde sur 
le dessus de la tête, une douleur 
dans la nuque, et lorsque je me 
penchais, je ne pouvais me relever 
sans aide, à cause de la douleur 
au dos. Je ne dormais pas bien et 
j’étais nerveuse au moindre bruit. 
Je tiens maison, mais tellement 
épuisée que je ne pouvais balayer 
ni laver la vaisselle, sans me cou­
cher ensuite. Une amie me raconta 
ce que le Composé Végétal avait 
fait pour elle, et je commençai à 
en prendre. Je me sentais déjà plus 
forte dès la première bouteille, et 
je suis devenue capable de laver 
la vaisselle et balayer sans être obli­
gée de me coucher. Je redevins plus 
tard régulière dan3 mes menstrua­
tions. J’ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant mieux 
en général. Votre remède est sans 
égal pour redonner la santé aux 
femmes."—Mme James H. MacPher- 
son, 309 Greenwich St, Brantford, 
Ont.

Si vous souffre: de déplacement, 
irrégularités, mau>* de dos, ou toute 
autre forme de faiblesse féminine, 
écrivez à The Lydia E. Pinkham Me­
dicine Co, Cobourg, Ont., pour avoir 
le Manuel Confidentiel de Lydia E. 
Pinkham sur les “Maladies parti­
culières de la Femme.’’

dîner au restaurant si populaire alors de 
Mme Dcpérouzel, iî se mirent à table et le 
curé Labelle commença à manger et à par­
ler presque sans interruption. Ils avaient 
mangé copieusement et pris quelques ver 
res de bon vin, lorsque d’autres clients di 
restaurant arrivèrent, s’assirent à la même 
table et se firent apporter divers plats. Le- 
cnré, tout en parlant, les regardait manger. 
Soudain, s’adressant à la jeune fille qui les 
servait, il dit : “Dis donc, la petite tille, 
pourquoi ne m’apporte-tu pis quelque cho­
se à manger, j'ai faim. moi aussi ". La jeu 
ne fille n’osa pas loi dire qu’elle l’avait dé 
jà servi, et Bergeron, souriant, lui fit un 
signe qu’elle comprit. Elle partit, revient 
avec un plat chargé de mets succulents, et 
le curé recommença à manger en conti­
nuant de parler, au grand amusement des 
personnes présentes.

»t de commémorer son souvenir par l’ére 
lion d’ut» monument digne de lui.

L.-O. David

Les souscriptions en faveur du monu­
ment d:t curé Labelle s’élèvent actuelle­
ment à $13.500.

Les amis de notre illustre compatriote 
ont priés de verser le pluB tôt possible 
•ontributions eutre les maius du Comité 

afin que celui ci puisse ordonner sans dé 
ai l'exécution du monument.

DEPENSES UTILES
LA CONSTRUCTION DU CANADIEN 

NATIONAL, DE SAINT-JEROME A 
SAINT - EUSTACHE. SERAIT UN 
BON PLACEMENT PLUTOT QU'U­
NE DEPENSE.

Parmi ces gens d’esprit il y en avait ui 
auquel il voulut rendre service en faisant 
usage de son talent d’écrivain dans l’inté 
rèt de la colonisation. Il le chargea d'écri 
re dans les journaux et de publier mêm: 
une brochure en faveur de son oeuvre fa­
vorite. Je veux parier d’Arthur Baies, 
dont il fit son ami, son compagnon de 
voyage et nn ajôtre comme lui de la co­
lonisation. Or, Buies avait publié la ’•Lan­
terne”, journal peu orthodoxe, et il avait 
la réputation d’être un libr—penseur avéré. 
Le curé Labelle savait qu’on trouvait un 
peu étranges ses relations avec Buies, mais 
il crut et dit qu’en empli yant Buies, qui 
était pauvre, à faire un travail utile à la 
province, il faisait une bonne oeuvre et 
que les bons procédé» auraient un b n ef 
fet sur .-on esprit indépendant et frondeur. 
L’espoir et le désir du bon curé ne furent 
pas déçus , Buies jugea sage de respecter 
et même de pratiquer la religion de son 
bienfaiteur.

Le monde cù il vivait lui donnait sou­
vent l’occasion de rectifier des opinions et 
des sentiments erronés touchant la reli 
gion et la morale, et il savait en profiter, 
car sa foi était forte, ac ive, et il avait 
pour la défendre des arguments d’une lo­
gique puissante. Il aimait le hadinage, les 
eonversatio s jovinle», mais pourvu que ce 
ne fût pas aux dépens de la religion et de 
la morale. Plein de mansuétude pour les 
hûmbies, pour les pécheurs, il avait des 
mots cinglants à l’adresse des incroyants 
orgueilleux. Il était lui-même resté hum 
ble. en dépit des éloges et de l'admiration 
dont il était l’objet. Un jour, il disait à 
quelqu'un qui le complimentait : “Assi v. 
Assez! la flatterie fait pousser sur la téi» 
des plumes de coq’’. C’e-t le temps de dire 
qu’aux couvictions les plus profondes i 
joignait une piété ardent» et -avait c me - 
lier ses nombreuses occupations avec ses 
devoirs religieux et les exigences du sa 
cerdoce.

En résumé, le curé Labelle fut l'une de» 
personnalité» les plus brillantes et le- plus 
actives de son temps, nn type parfait du 
patriote canadien, du piètre dévoue à tou­
tes les bonnes oeuvres, à toutes les oeuvre- 
utiles à sa province, à ses compatriotes. 
La i arois«e dont il fut l’enfant le plus re­
marquable aruson d'honorer sa mémoire

par deux flacons de Carnol
La plupart des rhumes sont dûs à 

Fêtât affaibli du système. Rien ne 
minera si vite votre santé qu'un 
rhume. 11 y a plus de cas de con­
somption provenant de rhumes né­
gliges que d’aucune autre source. 
Quand vous_ remarquez qu’un rhume 
empire, il faut fortifier le système. 
Le meilleur moyen pour cela, c'est de

S rendre un tonique—du Carnol. M. 
larry Heîler de Regina, chassa na 

rhume qui durait depuis deux mois e> 
prenant ilu Carnol. Usez ce qu’il 
dit : i »

"Après avoir pris deux flacons de 
votre Carnol, je m’aperçus qu’il avait 
complètement cassé un rhume dont je 
souffrais depuis la première semaine 
de décembre dernier. Tous les autres 
remèdes étaient demeurés sans ré­
sultats. Je recommande follement à 
tous ceux qui souffrent d’un sem­
blable mal d’essayer un flacon de 
votre Carnol : je suis siir qu’ils 
n’auront pas à regretter ’eur em­
piète." — Harry Heller, 2166 rue 
Broad, Regina, Sa sic.

M. Heller suggère de prendre un 
flacon, mais pour retirer tout le pro­
fit de cette merveilleuse preparation, 
vous devriez prendre un traitement 
complet au Carnol. 4.9

Camol se vend partout, ckes tous 
HS bons pharmaciens.

L'Information a parfaitement raison 
quand elle dit que -ans ajouter aux extra­
vagances de nos chemins de fer, comme 
quantité et comme ccù', il y a, cependant, 
des dépenses utiles à faire si nous voulons 
accommoder vraiment, la population de cer­
taines parties du Canada et sur.out nccroi- 
tre les revenus des chemins de fer natio­
naux.

Notre non fi ère donne des exemples et 
mentionne au cours de ses remarques la 
voie qui reste à construire entre Saint Je­
ts ue et Saint En-tache et qui doit mettre 
Montréal en communication directe avec la 
belle et riche régiou des Laureutides par le 
Cmadien-N itioual.

L" I n formation dit :

Fresque tous les contribuables ont approuvé, 
le prinîtnip- dernier, le geste des sénateur- qui 
out rrfu-é un octioi de plusieurs inillious pour 
la con-irucrioa de nouvelles voies ferrées. Ils 
avaient rai-on dans un sens. Une grande par­
tie de ces tronçons de chemin de fer étaient 
encore pour l’ouest du pays qui, eu égard à sa 
population, a p us de voies ferrées que l’est.

Les <heoiiu» de fer nationaux font a peu prè* 
leurs frais d»es les provinces de l'est. Il a'en 
va pas de même dans l’ouest, cependant. Les dé­
ficits. toutefoi-, sont p-yés par tous les contri­
buables c.nadrens, q .’ils soient de l'est ou de 
l’ouest.

Si quelques troeç ms de voie f-rrée étaient 
inutiles dan- certaines localités, il n’en va pas 
de même cependant de la voie ferrée qu’on 
voulait construire de Saint Jérôme à nu point 
-ur la voie nationale rlu côté de Saint-Eustache. 
Ou sait quel détour il faut faire pour atteindre 
Stint Jérôme et te nord de Montréal jusqu’à 
H .b-rdeau. Le détour est tellement long qu’on 
ne le tait pa- et qu’on encourage une autre 
compagri; - C’. ù". été là une dépense utile et
qui aurait rapporté des profits.

Notre conftère ajoute qu'il est également 
dans l’intéiêt du pays de relier Montréal, 
la métropole du Canada, avec le Transcon­
tinental. Il ne consi ère pas non plus com­
me une dépense inutile celle que l’on ferait 
pot r a tiéliorer le service dans les comté» 
de Uaspé et de B inaventure. •* Habitée 
depuis les pr. mier- temps de la colonie, 
cette p-rtie de la province de Québec n’a 
pu se développer parce qu'elle). ii’a pas eu 
le- communications ferroviaires voulues.»

LTiiformation termine son article en 
disant :

Ce ront 'à des déjensee qu’on peut dire uti­
les et qui rapporteront des revenus. Il ne s’a­
git pa-. comme cela a été fait dans le pas-é, de 
construire pi ur l’avenir sans savoir ce que se­
ront le- besoin- de cet avenir. On sait qu'il y 
a dan- c**» districts une population qui a be-oiu 
de communication», des industries qui progres­
sent et U> s richesses à développer. On ne va 
pa» à l'aveugle, comme on a trop fait dans le 
pa-sé. C— pepu’aiions, d’ailleurs, ne doivent 
pa» souffrir des erreur» commises. Il y a là 
une question de droit, de justice et de recettes 
pour ces chemin» de fer qui en ont fortement 
besoin.

pan it r

que ses train» transportent 2,000 tonnes à $9 
l’une, ce qui fait $18,000 et que -’il eu cotre 
autant pour f rire travel- et la prairie à lin Iran , 
il n’y a pas à a’étnutier des déficit- nu’accuso 
chaque année le clvuritl de f.r de l'E at

Comme l’a démontré le H F. Fattl Cliarli r, 
S .1 . dans une brochure intitulée “ Le charbon 

' au Canada,» M. Iî i11. r a eu recours à ce qu eu 
appt-le cm i hiltjMit lue la démon-tiation par 
l’abir.rrir. Il a païfritnnent téti—i La coe. 
elusion qui -e dégagé e.» ses oh fîtes est qt e 

j quelque chose don èrte fut oa tout au mous 
i tente pour nous degigm ;j,. dcp.-ndtince éco­
nomique en laquelle e - Américains nous ti -ti- 
uent. »

Et maints antres auxquels il cmvien- 
drait d’ajouter le- noms de flot z i traduc­
teurs canadiens-frai çtis sur ire'/. ; à la 
Chambre des communes, et celui de M. J.- 
E Lemaire, grefii r du con-ei! exécutif.

Non moins de huit titulaires ont actuel­
lement le statut et le salaire de sous minis­
tre dans le service fédéral.

DIRS usa
(Manuscrit trouvé dans un vieux nil-sel 

et signe Pierre-J.-O. Chnuvreau, Mont 
real, 10 octobre 18t>6

—est garanti ce qu’il y a de meilleur et 
de plus pur quand il porte le nom de

11

Fameux pour sa saveur—cssaycz-cn un échantillon.

L lecteur n’aura qu’à < ouipan*r avec iVri- 
gina!, ou avec 1**? tin diction* « n prose que on 
trouve dans tous !t»s m DHrc?i?sirn?*» pour cou- a- 
ter que c-u»» traduction, bien qn»» toute po • i- 

II • i • n ' l , que, de l’un do nos plus b«*Hux t'hanta litu'g-Uqe victoire pour Quebec j que.» est quasi littérale et tiés conforme au t x-
te 1

Nos représentants à la conférence impé­
riale de Londres auront sous pen obtenu 
uu autre brillant suecè* tout il l’h inneut 
de leur h ibileté diplomatique et surtout à 
l’acquit du Canada qu’ils savent si digne­
ment représenter. Cette fois-ci, c'est la 
province de Québec qui -era la bénéficiaire 
la plus directe des négociations actuelle­
ment poursuivies, a Londres, et dont h 
-uceè- est entrevu. Ces négociation» son! 
relatives à la détermination des frontières 
du Labrador, question qui est en litige de­
puis tant d’années.

Voici à ce sujet la teneur d’un câblo­
gramme rtçu de Londres:

Londres, 31. —Le premier ministre 
Warren de Terrenenve, a eu plusieurs en­
tretiens avec sir Lorm-r G min et les pro­
cureurs chargés de représenter Québec de­
vant le Conseil Privé, dans le but d eu ar­
river à une détermination définitive des 
frontières du Labrador.

Ii est rumeur, à Londre», qu’en toute 
probabilité le Canada et Quebec, d’une 
part, et Terreneuve, d’autre part, en xien- 
dront à un accord pour régler amicalement 
cette importante question pendante depuis 
tant d’années.

L’on re contiait pas cependant les ter­
mes de l’accord projeté, mais il semble pro­
bable que ce» termes r gréeront totalement 
au peuple et en particulier aux je h tirs 
de Terreneuve et qu’en conséquence ce Do­
minion cèlera au Canada et à la province 
de Québec ses droits et réclamations sur 
le Labrador.

Le charboq et ie raii
En quelle dépendance économique nous 

tiennent les Américains. - ;

aun.

COMMENT SEN DEGAGER

fiotre influence
sur la scène fédérale

L honorable Dr Béiand, ministre du ré­
tablissement civil des soldats, est de retour 
de l’ouest où il est allé participer à la lutte 
et à la victoire de l’honorable M. McMur- 
ray solliciteur général.

Dans une interview qu’il a accordée au 
Soleil, i’honorable Dr Béiand a dit qu’il 
rapporte de son voyage une excellente im­
pression en ce qui touche la situation poli­
tique actuelle, les perspectives d’avenir du 
Canada et le développement de l’influence 
canadienne-franc; lise de i’Atlantique au 
Pacifique.

Et celte ii ft lence grandit encore de jour 
en jour dans le service fédéra! grâce au 
concours des hommes à l’esprit large qui 
dirigent actuellement les destinées cana­
diennes.

Pour appuyer son affirmation, i’honora- 
b’e Dr Belaud mentionne quelques nomina­
tions permanentes faites par le gouverne­
ment K'fg et. qui sont de première impor­
tance. Le» voici :

I. M. Ae juge Caron, d’Ontario Nord, 
remplaçant M McDougall.

2 M L.J. Gaboury, sous-ministre des 
postes, remplaçant M Coulter.

3. il. Lucien Pacaud, secrétaire du haut 
commissariat à Londres, remplaçant M. 
Griffith.

4. Le colonel John H. Roy, nouvellement 
promu aux fonctions de commissaire de- 
appels.

5. M. R-C. Desrochers, sous-ministre ad­
joint des travaux publics, nommé au poste 
de sous-mitii»tre

6 Le Dr R. Chevrier, appelé à faire par­
tie du bureau d’aviseurs médicaux de la 
nouvelle commission des appels.

7. Un directeur de plus dans le bureau 
de direction des chemins de fer nationaux 
où siègent maintenant MM. Décarie et Tal­
bot.

8 Le I)r J.-D. Page, surintendant des 
quarantaines.

Jour de co ère, jour d'effroi 
Qu’ont prédit sous la vieille loi 
ht ht Sibylle et lo saint Roi

Q land le monde en f u croit’era, 
Quand !e gi and juge apparaîtra,
Qui toutes cho-is jugera !

Voici que lo chriron fata’.
Ile chique réduit sépulcral,
Chasse les morts au tribunal.

D horreur la nature f. is orme;
La m >rr elle-même s’étonne.
De ue plus détenir personne.

Le livre énorme -’ouvrira,
Qui tou» no» méfaits contiendra ;
Le juge sévère y lira,

Lira toute chose -ecrète ;
La veng ance que rien n’anète,
Suit à l’instant ce qu’il déciè'e.

Ir» juste tremble auprès du Juge ! 
Pauvre pécheur, pauvre transfuge, 
Que dire î Où trouver un rifjg" !
Roi terrible en ta tnijesté.
Sauvant tes élus par bonté.
Sauve moi dans ta charité.

Mon doux Jésus, de ton amour 
Res-ouviens toi pour q ivn ce jour.
Je ne sois per iü sans retour.

Tu me chercha» par tout chemin,
Tu prodigua» ton sang divjn.
Tou grand labeur sera-t-il vain î

Avant l’heure de tes vengeance»,
O ju-tt’jug», li te» créance»
Fais que j’oppose tes souffrances.
Oui je gémis dans ma donletir,
.1“ suis coût aide et la rougeur 
Couvre mou front. Pardou, Scigaeui !

La néc!i“re«»c eut ta démine»,
Lo h ui larron ton assistance,
De là me vient quelqu’espérance,

M os prière» sont bien indigne».
M iis tus ffià:-*» sont trop bénignes 
Pour qu’a i ci.f -r tu cne eou?igne?.

Avec le** boue* j a ne v u< ê're ;
Pat mi te? brut i , O mou M i re,
A ta I roi tu f.i- moi par. î:re !

Q t au d ton* h-? maudit-» confondus 
8 -root hux îLnvne? dévolu?, 
Place-moi p u un tes élus.

T,e f ont cour b»* dans !a pouère,
Le cœur changé par ?a lumière,
.J iinp ore ta g âdernière.

Jour de sarg ut-, jour lamentable,
Q *and surgi: * i ho mm * coupable,
L vaut son j'g; redoutable.

Pardonne-lui, .LL us ai nabîe î 
Et donne-nous, mon doux S linear. 
Le r* po-», i’éf* rnol bon heur.

n on est pay best in pour plaider 
de juridiction rationr -n mtr.ri <C'.

LUL.^CIvl ITIOX— Les doaimnges ré- ! 
snlinm du defaut d’accomplir les ob'iVi- 
tions du locateur ne sont pas prescriptibles 

■ par deux années. No 1Ü
DEPOT pour tenir lieu de cantioone- 

m -nt ne p ut donner lieu à des discussions 
j ipii n’auraient pas été permises à des cau­
tions. No 1 S

PARTAGE de biens meubles (action *n> 
— Sur telle action, la cour n'ayant rien de 
vaut elle pour établir qu'il on existe en na 
ture, déi h irge le délibéré pour permettre 
au demandeur d’établir m us un mois telle 
existence. N i "2O.

Décisions judiciaires
procédures municipales annulées

Dan- lu ciuhû de la Cotparution de la parois 
se d>* S ont Co'umbau £ u', vs lu Corporation 
du comté de- D :'h >nor*ble ju
iÇ* Pruneau a jej»*», le 1 1 septembre dernier, 
entres autres cho-es :

lo Qu'un con-eil municipal n'.i pas le dron 
de dicter à un *nn intendant spécial, s**- prop» » s 
volontés, comme par exemple, lui donner ins­

truction do reconstruire un pont à un endroit 
lixé. Le procès-verbal doit è re l?o uvre et l’ex 
pression de la libre opinion du surintendant ;

2 ». Qi’ii est illégal d** f lire pi»y *r le coût de 
in reconstruction d’un pont, par un certain 
oumore de contribuable", en triai* temps qu» 
de fuie payer le* Frais du procès-verba', uni 
queiiient par les corporations dont font partie 
*es contribuable ;

3o. Qu’un protè<-verbal est mil s’il ne. dési 
Une pas les biens imposablfs et à é'.re impo-é- 
aux contribuables ob: aux finis ci*- la cons­
truction ;

4o. Qu’il est illégd qu’un seul syndic «ijis-e 
en vertu d?un procès-verbal quand ce procès 
verbal en nomtn * deux, à moins d'un amende 
ment régulier au procéi-vci il.

Poursuite en recouvrement de frais.
l)tns la ca»is« r]»- Coursobe* YS Levèidééi; AI. 

décidée par l’houorable juge Deniers. J^o de 
mandeur a ftit condamner le? d» f ndeur* sur 
procès expédil'f, pour assaut ♦•r blessures. Tl les 
poursuivait maintenant en Cour Supéiieire, 
pour un fort montant, comprenant tant les dé­
pendes de inénecin etc., que les f*ais et débour­
sés d'enquête préliminaire. L- ju*» * 1) mers e 
maintenu Paction pour les Lais de médecin, 
perte de temps e»c. mais a nié «u dematideu* 
son droit au reinbour*»'iuent des f ais d’enqoê 
re Duoimiuaire, déclarant que ces domina*; h 
doivt nt è:re cou-i :éréa connue indir cts et trop 
é'oigués.

le défaut. | Action contre une caution pour frais 
\ 4 i Laos la c iusu du Sassevilie couiro Lacombo.

l'honorable jugs Demers a jugé que c**lui qui se 
porte caution pour le? fiais, pour un demandeur 
ii<m résidant dans la province de Q lébec, e«t en 
demeure de psyer ces frais, à compter du juge­
ment contre le principal et que s’il est poursui­
vi par le demandeur pour le moulant du cau­
tionnement, il ue peut échapper aux frais do 
poursuite en f lisant ries ntl es aprè* lu signifi­
cation rie l’action sans ofi ir les frais alors en­
coures sur cotte dernière action.

N.

(Serviee d*, la 11 g*°, fait ;>ar Versailles- 
Vidncaire ■ Boulai*, i imité* )

Chaque foij que, dans l’exaspération le l'in­
justice -ociale dont il se croit la victim», le 
pmlétat iat du j ; y* noir américain -e sou ève ; 
chaque fois que, oans ’a nuit érernelîo de son 
puits, il remonte comme un démon fimuche a 
la lumière i ù vivent les hommes, la que-lion : 
du combustible se po^e au C*uada de fa^on an­
g nssante. La grèv> h pour nous des p îrspec 
lives tragique?, puisque non» ne pourrions vi­
vre notre hiver terrih’e -an« le charbon qui 
nous vient de? Etats Unis. C-tte situation a 
de quoi nous exaspérer noos aussi, puisque i 
noua avons du ihtrbon cIdz nous et que nou< 
ne pouvons en metric dan® nos soute-» ; nui-qu^j 
les gi-ementa de l'A b*rU sont rich'? d’un 
septième des réserves du rnon ie et qu’en rai­
son de la ch rté des transporta non- ri'en biti 1 
Ions pas un morceau, puisque la v«»w f -rrée de)
I’ K at, qui relie ce- gi-em»nts d’aruhracne et; 
de houille aux granos centre? d- consomma 
tion. e«t en mort'*-fcai-on d'avril à a u .

Si WinuipKg, Toronto, Monlréaq a’approvi-' 
siounaient en charbon sur ie carreau de no» 
mines de l’ouest, leur production ai gmenterai: 
dr* vingt millions de tonnes par an. K 'es 
raient en exploitation toute l’année au lieu d**; 
l’être eept moi- sur douze I>s provinces de:
Québec et d Oatarîo achètent, chance année, 
pour 90 millions de charbon'en Pen-y!v,tnie

.Si cette somme était dépensée ch z dou% el'i: 
contribuerait fortement au relèvement fie notre 
devi-e qui subit .-ur la place de N* w York une 
perte au chang-* «en-iblf .

Malheureusement le ch* ruin de f r de 1’ Etat j déclarant <{iie I-n -d-mi . n • l »-11 r—,
ex ge $12 70 et $13. fO po ir transporter, du | «e prétendent propi iéonre» d'un un 
pi**d dei Hoc bu-es à Toronto, une tonne, du j pour l'avoir ac rnis ! • \* ,n , n'o.if p
charbon, l^ans ce« condition», la tonne ne 
être livrée au consommaU-ur a moins de $20 
Ce prix exclut toute poa-ibi ité de concurrence 
avec le charbon américain.

En présence de cette situation qu’e-t venue 
récemment aggraver la menace des Améficain- 
de nous couper h* «lia* bon -j nous frnppan 
d’interdit l’exportation de notre bois à ^ â e. 
l'opinion pnbdque f*V-t cabrée et ur»e commis- 
eion d’enquête a é é instituée Pr**«fcé de ques­
tion*, le directeur '1**^ • h -rnins de f r de i K ar,
M. Thornton, a déc'nré qu’il rje p^»uvait tians 
porter à moins de $9 par tonne Je charbon de 
l’Alberta à Toron:» • 1st réduction est a-siz 
sen-ible, mai* elle ne permet pas encore de coo- 
curreocer le chirhon iméricti ». M. Thornton, 
pressé de nouveau, jura s» - g* and? dieux q»/i» 
ne pouvait faire mieux. C’est alors que M.
Hutlcr, qui fut cioq ans -ou? ministre ries che­
min- de f*-r, entr*. en scène. I, déclara tour 
net qu’à $5 par tonne le cn-rntn rie f r de 
l’Ernt y faisait encore *OD b-urn . Il suggéra 
de f*jrmer, à l’in-tar ries train- américain*, de? 
train* de 200 vrigins portant chi in 10 t*>n- 
nés. trains transportant 8 000 it^:ne» à
$5 l’une, ce a f rait en tou» $40,000 pour un 
parcours de 2,000 mille*. Mais M. Thornton demandés tant n* U cpi’exeinplain:-, corn-

Recueil de jurisprudence
District de Terrebonne

l)c 190!) ii 1923

U niarijiiç.»: L> s lioinni-s rie loi qui v iu- 
dront consulter Ir: dr>»»ier nnrj r-l sertp- 
pcirteiiL le.» décisuôu» ci notés, «ievront en 
comrntiniqtser av»c le cornpiinlntir, nu gref­
fe du protOii6t.il i e, • • : i ré'érn i! nu lltn et 
au rimnéio de la décision.

Dm» nombre de ce.» eau--», on irouv :rn 
les aiilorité» citées dans rie.» faetoms ou le 
jugement.

f S -Ü )
UPPOSITION 'nu ir»'i!ie parce f)’le In 

saisie a été pruti-|iiee c r . * r ii.» heritier» 
sans que le jugement leur ait •■•'e signifié.
No 1.

ENREGISTREMENT B .rdereau- -I.i- 
i ni 

n !>'e 
» s à

u e i esolutoire i|lii r-xi»
reijii!- ititni rje Pa l', Irtr»

s’inquiéter ri’uiie i 
tait daiiH le litre i
que le titre rie l'-ul n»ix rieininrieiir» n'e 
été enregistré que sur no Lonlerr an ti'acle 
de vente où ne figurait pa» la clause réso­
lutoire. ^srl y.

D.) — Mai» il no peut, en è;r'- de niéim 
d’un bordereau (jui rnn-ttrait rie mention 
ner une réserve de quaim arpent» par vir.gi 
aar la terre vendue et à iisiraire de ci lie 
vente, parce que l’enr-g »rr-ment ne p ut 
en ce cas donner c(f L à la vente d’autrui 
No 10.

INSCRIPTION ENDROIT D Hama 
tion — Le défendeur e»i. bien bm lé à met 
tre devant ht cour ie» circonslance» dans 
lesquelle» le» parnh » imputée» auraient été 
prononcée» 'le manière à anéna-r la gravi­
té de ces parole», le degré de malice, etc. 
No 11.

PAR TICULARITES. Action en domma­
ge»— Le défendeur a driut de savoir en 
détail, »ur une somme globale de dommage»

répliqua que wi»< ptreil prji i* les pont» et T 
voie» sVffm irereieal et que pour U» m itre on 
état de supporter pmeilie charge, il f surirait 
dépen*er 200 mii ion». V Itirlrr ne e tint 
pas pour battu L ii viru à a ch»rg> n pre- 
naut pour ba->: de raisonnement les hiflrcs i 
mêincs de M, Thornton II lui fait remarquer |

Sainte-Agathe
Une manufacture incendiée

— Un incendie connidérahiB qui b'est décîa- 
r«; (iiimmch matin, vers 7 h* ure?, » détruit d»* 
f uni en comb e la matn.f tcture d« la Seaman 
K at C Jinpauy Limited, fal>ricantH de plan- 
ciier? en boi*» f. une, “ituée a Piéfontaioe, à un 
mille environ de Sainte-Agaiii**. Ou évalue ha 
pertes à $200 000 taudis que les assurances ae- 
r aient de S1 75,000

Les 11 aiutnes ont «oi fli • avec une telle vio­
lence que les pompiers de Sainte-Agathe ont 
du p inet toute la journée durant. Une pompe 
a mè ne dû ère laissée sur les lieux au coure 
de la nuit.

L’incendie ?o °erait déclarée, d'après le chef 
de? pompi-rs de S tinr.e- Ag ith *, dans la chim- 
Wre aux bouilloires. Il a été découvert par le 
gardien de nuit. L'alarme a été donnée immé­
diatement au service de? incendie? de Sanie- 
Agith . Lornque les pompiers de cette munici­
palité arnvèrent sur le? lieux les tl nnm-s s'é­
taient alors propagée? au corps principal do l'é­
tablissement, ainsi qu’a des annexe? qui étaient 
en construction. Ou a craint uu moment que 
d ? u g >n- qui se trouvaient sur une voie d *é- 
viteiuent tout p’è» de la manifteture prennent 
f* j ; mais un** locomotive do la compagnie du 
Pk*ifique arriva sur h*.? lieux et mit le» wagon» 
en **ureté L n'y »*ut pas de danger» pour les 
maiso ? d’habitation, qui »e trouvent à une as- 
■i z grande distance de l’établissement,

K • «»•»: re des p rtes de? édifices, une grand» 
quantité de bois a été b û ée. I.’étab is-ement 
t*.ait co istruit depuis une quinzaine d’années, 
» t ’on ?’app*è ait à l'agrandir.

Par ?uite du sinistre, uue centaine a’hommes 
a* trouvv ut sur le pavé.

Miche

Triomphe de la toux

en principes 
vitaux et 
reconstituants 
nécessaires à 
l’organisme ’ 
humain.

LAIT ST. CHARLES
~73crrtÙAv

D<manici le lirr» d< reert- 
tf* <rat«it 4 Tk« BordtnC*., 
Limited. Montreal.

Le Bo2i Vieux Cigare
Qualité maintenue» 
depuis 40 ans.

1

17*7, aim -ne 
nnlqury ariUmrates 
fran(<iif, /mi* r/' d 
Ion,ires se sfunis- 
•ijirvi riant •*«/ 
h ‘deilrrie rrnommfr
- 1 rinstitnr <i m 
Frotntlf* d'Cheshire.
— //•//« hr Under- 
avrod y itcil dtja

&

S
mmvMï i

bi«n il est rleuin.iilé polir rJniiiiiiag.:» réc 
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CUNFESSION DE JUGEM ENT pnr nn 
a»«osié pour Ih coin; ngniu et en non nom : 
valide — N>j 1 8.

EXCEPTION DECLINATOIRE — Il1

Depuis1762.
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NOUVELLES
---- DE ----

Saint “Jérome
— La cour supérieure a siégé, dans no­

tre ville, celle semaine, sous la présidence 
de l’honorable juge Thibaudeau Rinfret.
■ Un grand nombre de causes ont été en­
tendues.

Plusieurs avocats étaient présents, no­
tamment MM. Lanctôt, Bourassa, Bé- 
rard, Leblanc, H.-S.-M. Caron, de Mont­
réal; Calixtc Ht hier, de Sainte-Scholasti­
que, Gaston Gibault, Deniers, de Sainte- 
Agathe ; E. Sasseville, de Terrebonne.

— M. Charles Jouvet est revenu, cette 
semaine, d'un voyage de quelques semai­
nes en Europe.

— M. Joseph Fortier, protonotaire, de 
Sainte-Scholastique, était ici, cette semai­
ne.

— Dimanche, une soirée organisée par 
le cercle des Fermières au profit de l'église 
sera donnée dans la crypte de l’église. Une 
conférence sera faite par l’honorable juge 
Gonzalve Dcsaulniers, de Montréal, sur 
un sujet qui saura vivement intéresser les 
auditeurs.

Le juge Dcsaulniers est un littérateur 
distingué que l’on sempressera d aller en­
tendre.

Le programme de la soirée comporte 
aussi de la musique.

Prix d’entrée ; sièges réservés, 35 cts ; 
entrée générale, 25 cts.

— Le 24 novembre. les Chevaliers de Colomb 
donneront, un parti d'hultres dans les salles de 
leur club.

NECROLOGIE
Samedi dernier, Mlle Alice Marchand, 611e 

de feu M. Edouard Marchand et soeur de M. 
Charles Edouard Marchand, avocat, est décé­
dée, à l’âg-» de 44 ans, à l’Ilôtel-Dieu de Mont­
réal tit elle étau tous traitement depuis quel­
ques semaines. *

Ses oh èques ont eu lieu à Saint-Jéi 6me, 
lundi dernier, aptèt l'arrivée du train de Mont­
réal.

Conduisaient le deuil : MM. Charles-Edou­
ard et Henri Marchand, ftères de la défunte . 
MM. L.-A. Michaud et E . LSuzzell, scs beaux 
frères j Guy et Claude Midituti, ses nev.-ux.

Remarqués dans le cortège : l’honorable juge 
Rinfret, M. J ules-Edouard Prévost, déport , 
MM. Jean Rolland, Udvier R tllaud, et tou» 
les notables de Saint Jéiôutt.

Nous prions la famille d'agréer l'expression 
de nos sincères condoléances.

CONDOLEANCES
A sa dernière téunion, l'Association arti-ti 

que de Saint Jétôme a voté l’ordre du jour sui­
vant, sur pieposition de M. A. Larose, appuyé 
par M. E. S gouiti :

L’Association, ayant appris la mort de M. 
Carli, de Montrés1, beau père de M. Geo A 
Langlois, président tie l’Association, offre à ce 
dernier ses sincères coiniuY-snct-».

A LAROSE, secrétaire

A VEN DR E — Un grn" i tff> e- fort H’adres 
ser à la R»g ut Knitting Mills, Saint Jéiéme.

— M. II >nri Rolland était à Saint-Jé. rhne, 
cette sentaitir. M Rolland habite maintenant 
Montréal et sa imion de Saint Jé 6m„ sera 
occupée sous peu par M. Emmanuel Betti'.

— M. le c iré tbo seau a commencé sa vi-ite 
annuelle des familles de la ville. Il a visite, cet­
te semaine, le quart! r Labc; e.

— Nous sommes heureux de constater que 
le g tuvernement d’Ottawa a fait p anter plu­
sieurs arbres sur le terrain du bureau de poste

__C’ r s t le 20 novembre qu’aura lieu, dans
le soudassent nt de l'église, le euchre organi­
sé par la R-geut Knitting au profit de l’église

A VENDRE — Ut hô e! liciicié pont la 
vente du v.n et delà b èri . P ix iivi.nr»g-ux. 
Pour cause de maladie. S’adresser à B îte pos­
tale Ne. 146. Saint-Jérôme.

— Mme veuve Edouard Marchand.de 
Montréal. Mme veuve Charles Devlin, de 
Québec, Mme Ad. Hurteau d ■ Montréal, 
étaient chez M. Charles-Edouard Mar-^ 
chand, lundi dernier. .

— M. St-Michel, architecte, et M. Ye- 
zina. du ministère,des traveaux publics de 
Québec, étaient ici mardi pour inspecter 
le nouveau palais de justice dont les tra­
vaux sont terminés.

— L’honorable juge T Rinfret. M. 
Jules-Edouard Prévost, député, M. Char­
les-Edouard Marchand, avocat, et M. 
Joseph Fortier, protocolaire, ont v’shé 
les usines de la Regent Knitting Mills Ltd, 
mercredi. M. de Tonnancourt, président 
de la compagnie, et M. Bureau, gérant de 
la manufacture, leur ont fait voir tous les 
départements de ce vaste établissement.

Les visiteurs ont été très intéressés par 
la visite de cette importante industrie où

travaillent plus de -100 ouvriers et qui es1 
en pleine prospérité.

K)U UNA ISK A V KN l >K !$.— U ne oxohJ 
lonte fuuiimisH, en Iris* hou état, ©*i. à vanclie. 
N’adresser à M, A. Tliinel, au magasin P T. 
Liftaré, rue »Saint-Oeor^e8 Saint-Jôrôtni1.

Madame L*'ou Du ni ont, infirmière diplômée 
des hôpitaux de l'an*, t-oigiu? à domicile lew per­
sonnes at teint* s (te faih!i>»su et lésions pulmo­
naires. Ayant, fait de* la t uberciilose api i:*h 
sure de guerre» et ayant été radicalenmnt jçué- 
rie. s’est perf.ctioimee dans ce Lie brancha et 
/.lit massages, piqûres, pose ventouses, d*iprè» 
prescription des médecins. '

Assiste également les femmes malades.
518 I lie Labelle

Saint-Jérôme.

La graridn maison Versailles- Vidrïcaîre- 
Boulais (‘imitée; a maintenant un gérant du 
district à Saint-Jérôme dans la personne de M. 
Georges Umy. C lui-ci a son bureau 4, ruo »So- 
Kiustin. Téléphone: 23G. — Tous renseigne- 
m uts sur demande.

POUR HOMMES
Nous avons le choix lu pic» considéra­

ble un pardessus d’hiver. 1 fabiÜetnent» de 
toutes sortes. Chapeaux feutre, velours 
poil <le chameau, etc.

Gants, bas, chaussure» sous-vêtements 
tous genres à très bas prix.

E.-L. Auger
*

ENCAN PUBLIC.

M. V ctor Charhonneau, de la Côte Dilhou* 
si.<, vendra paa encan, le lundi 1*2 novembre, 
tout son roulant tie f rum comprenant : che­
vaux, vin In-, voiture**, machines Aratoires, etc., 
ainsi que “ou mobilier de man-on (b aux meu- 
b’ea). Le tout sera vendu sans léserve.

Rentes Seigneuriales.
•

I.a compagnie The Sun Trust Company Li­
mited aura un représentant à j’Hôtel Lapointe 
les 10 et 1 1 novembre prochaiz;. pour percevoir 
les rentes seigneuriales de M. Raoul Uiobena- 
ky.

— La “Pipe Cavité”, ne se bouche pas, 
na râle pas. Jamais de jus de tabac dans 
la bouche, chargez-la fortement, la “pipée” 
durera plus longtemps. Très facile à net­
toyer.

Prix $1.00 En vente à la librairie Lepa-
2?.

MANTEAUX DE FOURRURE
Si vous achetez un manteau de fourru­

re ne manquez pas de venir voir les beaux 
modèles nouveaux clnz E-L. Auger.

Manteaux en seal garnis d'alaska. Tout 
en seal, et autres fantaisies.

Manteaux en drap bo'ivia, velours etc. 
Avec ou sans fourrure, drap velours boli­
via etc., à la verge

Toutes les ligues à uè" bon marché.

VELOURS A LA VERGE '
Si en vogue [tour les robes de toilette 

d’hiver. Velours soie ihîffon, velours tri­
cot. et velours ordinaires, à des prix très 
raisonnables.

Le magnifique crêpe canton nouveau, 
fini satin ce. qu'il y a de plus joli pour toi­
lettes de toutes circonstances.

Ven z voir E L. Auger.

L&cr - ’J?

Contrat de la malle
I)t*.s snmniï-sions cachcléi*.®. adressées an mi­

i nistre d* s postes, -eiout, !’t t;ut*s fl Otlüwn. jus- 
qu’ù miiii, h* vendredi 11 décembre 15)2.3, pour 

i i»* trnnspoit îles malles de S.i Majesté, sous les 
j condit ions d’un contrat pour un lerme tie qua­
il re années, 21 fois par semaine, sur la route eu- 
1 lie V.tlmorin • t la station du clu-inid de fer du 
(’mmlieii-Pacifique, à commencer au lion plai­
sir du mnist re d* s poMes.

l'es avis imprimés contenant de? renseigne­
ments plus détaillé* au sujet des conditions du 

j contrat projeté, peuvent « r,re vus nu bureau de 
! poste de Valiuorin et au bureau du surinten- 
jdant du dist i ict postal « ù l’on pourra aussi se 
; procurer des formules de >oumi$-> on.
Bureau du sm intendant du district postal, 

Mont réal, 25) octobre 1923.
VICTOR GAlrI)LT. 

Suri h tendant intérimaire

î La Constipation Q
Vaincue S

Un pharmacien dit : “il y n déjà
plu» de 20 ans que je recom­
mande l'Extrait de Racines connu 
sous le nom de Sirop Curr.tif de la 
Mère Sci£cl pour guérir radicale­
ment la constipation et l'indiges­
tion.” C’est un vieux remède 
digne deconfinncequi ne manque 
jamais à la tâche. Procurez-vous 
le véritable, les pharmaciens le 
vendent. 50c. et $1.00la bouteille. 2
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La Pompe à Incendie 

WATER O US

est In seule que devrait 
acheter tout conseil mu­
nicipal soucieux des inté­
rêts de ses contribuables.

Avec une Pompe à Incendie

«WATEROUS
toute municipnlité obtiendra facilement du Gouvernement Provincial 
un octroi équivalent à 30% du montant volé pour In protection contre 
le, incendie». Plu» d’un quart de million a déjà ete promis à differente» 
municipalité» de Québec. Votre municipalité c»t-cllo du nombre/ 
Si non, pourquoi pi»»?

La Pompe “WATEROUS” von» offre la plu* grande somme de pro­
tection. Procurez-vou» la uni délai.

Fatr.it d'un d.rco.». prorrmef («r M I’. I J"*»". do inrm.lm d. 1. Provinvr
d. Qufbre t U Converti,... dr 1’llr.on .le Munidp.l«t« dr I. t ,ov,i«- dr I.UK-tKr.

"Il u a dr» pomp.. -H'..torn..»" dont la r.-por'l» et t dr t KO à 400 ga'la,... tr rrndrowel 
< rr. îdr toulouri la report» rrtonmrr dr rr. P-'opr» rt don. toutr- mr. rprr.r.vr , al nWrmr 

In ,».rt//rnrt rtr.dtnti an-, uor p..mpr dont la ,apa, ill lla.t dr 400 talion, d la minai. Or 
plut, Cf» f*ompf» »f muntrurrtnl frè» hlen en A/wr en M

La pompe “WatcroiM” ne coûto pn* nlus cher que les autres et est ven­
due avec une garantie. Alors pourquoi expérimenter avec un© pompe 
inférieure?

Ecrives ImmAdl.V.ement pour renseignement» supplémentaire* à

I. H. McCARTY & Co ■ j Province d* Quebec 

S3, RUE CRAIG OUEST - MONTREAL

En garde 
contre le feu !

Règles de sûreté
pour les fumeurs

1. Surveiller les fumeurs négligents; 
remarquer où il» jettent leurs allumettes, 
bouts de cigares et Je cigarettes, quanti ils 
en ont fini; éteindre les étincelles que vous 
verrez en mettant le pied dessus.

2. Dites à vos amis qu’il est domma­
geable pour les enfants de furuer et que 
ceia est dangereux en même temps pour 
ceux qui les entourent.

Conseils aux marchands.

N'employ z jsmais.de f»nzoliers qui balan­
cent.

No décor» z jamais avec de la paille, des feuil­
les ou du papier.

N'empl y z pas de ouate pour imiter la nei-
tre.

Ne vous serv z pas d’un fil électiique com­
me corde à ling*.

Ne tnanquiz pas de mettre dehors le fumeur 
et son c gare

N'einp uy /. pas une lampe à aie si vous n’a 
v(-z pas de clef pour artèier le circuit.

Ne vjus servi z d’aucune lampe sans un glo 
br.

N’enlev, z pas entièrement la ventilation de 
vos vitrine».

Ne mettfz aucune matière it fl .mutable ptès 
d'une bobè .h - de lampe électiique

Ne piac. z pas de lampe électrique suspendue 
par uue corde i-xible dans vos vitrines.

Ne mettez aucune lumière non protégée près 
de t uban®, de panier" fantaisie ou de toute mar­
chandise de fabrication légère, car le vent pour­
rait y mettre le feu.

N ertcomb < z pas les allées ou les i"8ues avec 
.les installant ns de marchandises qui augmen­
teraient le dang-r eu cas de panique.

Ne laissez pas les marchandises de coton ou 
de papier reposer ptè-t des lampes électriques; 
elles pourraient “e carbonistr et alois prendre 
feu

Si vous av 7 no magasin à rayon», ne man­
quez pas de véiifier les appareils à combattre 
l’incendie, et faites taire des exercices de sau­
vetage à vos comtiti .

Ne laissez pas trai ter de rebuts provenant 
du déballage des marchandises dans vos salles 
de vente. Les rebuts tont la cause de la plus 
grande partie dos incendies dans les magasins

N'exposez pa« les articles en cclluloïie à une 
température plus élevée que la température d’é­
té. Un paquet de ptignes eu cellule ï le a récem­
ment fait explosion parce qu’il était placé à 
deux pieds au-dessous d’une lampr.

flouveau chemit] de
fer pour les colons

On compte terminer à la fin du mois la 
pose de» rails du “Interprovincia! .S: James 
Bty Uy.", embranchement du Pacifique 
Canadien allant de Kipetva au lac des 
Quit z-, distance de 69 milles ; de plus, il a 
tut petit embranchement d’une longueur 
de d milles, reliant G iboury à Ville-Marie.

J,es travaux furent commencés an mois 
«le septembre 1921; à l’hiver 1922, les 
rails avaient été posés sur une longueur de 
29 milles Aujourd’hui, on en est rendu au 
liTe mille sur la voie principale, et au -4î 
mille sur l'embranchement de Ville-Marie. 
Même, on a fait le ballast de 46 milles de 
la voie principale.

Pendant les premiers quarante milles, 
le chemin de fer* passe à travers une région 
sauvage et rocheuse, qui a offert de gran- 
• les difficultés aux ingénieurs; les travaux 
en ont été beaucoup ralentis. Cepeudaut, 
en tenant compte de la nature du terrain, 
on pent dire qu’ils ont avancé rapidement. 
La partie de la voie qui reste à construire 
se tionve dan» une région cultivable, assez 
habitée, qui a b soin de ce chemin de fer 
pour continuer à se développer. Il ne faut 
pas perdre de vue que cette voie feirée, 
ouvrant un territoire forestier d’au moins 
7,000 milles carrés, servira surtout au 
transport du bois et de la plupe.

Le terminus est à Angliers, sur la ri­
vière des Qui; -i ; de cet endroit, le lac des 
Quit z-, le lac Expausi et la rivière Utta- 
w.t, jusqu’au canton de R tityn, offrent une 
voie navigable de 100 milles.

Le gouvernement provincial se propose 
de construite un chemin d’hiver allant 
■l’Angliers vers le nord, à travers le can­
ton de Ilouyn, sur une distance d’une ving­
taine de milles. Cette route, se rattachant 
à la voi, du Pacifique Canadien, rendra fa­
cile l'accès ries champs aurifères du Qué­
bec septentrional, en évitant nu épuisant

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Procédure sommaire.

Canada i
Prqviuce tie Québec • Cour Supérieure
District de Q >ébec }

No. 1334.
P T. LEG A RE, LIMITEE, demanderesse:

contre E. LEVERT kt al, défendeurs.
Comme appartenant a l’un des dits défen­

deurs, Edmond Levert, père, l’immeuble >ut- 
tant, savoir :

Un emplacement faisant earth» du No. 27B 
du 7etno rang du canton de Wo f », du cadastre 
hypothécaire du dit canton tie Wolf-, conte- 
tian t trente-li rit pieds de largeur dans la ligne 
nord, sur cent pied» de profondeur, borné en 
f ont an sud par le chemin public, au nord par 
u» terrain tie Joseph Boutgnignon, à l’est, par 
l’emplacement de Auguste Levert, et à l'ouest 
ear une rue de quinze pieds do largeur—avec 
bâtisses.

Pour être vendu à ia porto de l’égliso catho­
lique de la paroisse de Saint-Faustin, comté et 
district de Terrebonne, le VINGT HUITIE­
Me jour de NOVEMBRE mil neuf cent vingt- 
trois à UNE heure de l’après-midi.

lai shérif.
Bureau uu shérif. J.-W. CYR

Sainte Scholastique, 23 octobre 1923.

voyage par eau et tnt facilitant le trans­
port des approvisionnements et du mine­
rai.

En faisant ie choix des noms îles gares, 
le Pacifique-Canadien a tenu à honorer les 
Pères üblats, qui furent les véritables dé­
couvreurs de cette partie du Canada, et les 
évêques dont le nom est intimement, lié à 
l’histoire de cette région. L'une s’appelle 
Gendreau, du nom tin Père Oblat qui fut 
le promoteur du premier convoi sur rails 
de hnis entre Mattawa et Témiscamingu»; 
Djz iis, Tabaret, Lanisl, furent missionnai 
res dans la région du lac d»-» Q lit z». Ou 
remarque aussi Lntulippc, en mémoire du 
premier évêque d’HftiUybury, Lorrainville. 
en souvenir du premier évêque de Petit 
brok", dont le diocèse comprenait une 
grande partie de ce territoire.

Il faut savoir gré an Pacifique-Cana 
dien de perpétuer ainsi les numr, de ct-s 
hardis missionnaires qui ne craignaient ni 
les dangers ni les fatigues pour servir Dieu 
et leur patrie.

AVIS PUBLIC e«t rat les présentes donné 
que Albert-Richard Whitall. Dr. Herbert, J. 
Eilver, tous deux (le la cité de Westmount, 
Christopher II Gouldeti, d» la Ville d- Mont­
réal Ouest, et F, a fou h D MacN"b, rie la uilé 
de Montréal, tous du district (ie Mooiiéal, et 
autres, soliciteront de la l égislature de la Pro 
vinco de Q tébec à sa prochaine se-siou l’adop 
lion d’une loi éiigeant en corporation de Ville 
certains lots situé" dans les cantons d’Arundel 
et Montcalm, »aus le comté d1 A--g».-iiteuil, coin 
me suit: les lot" numéros 1 à 5 inclii'ivemeDt 
du i èute rang, les lots uuméios 1 a 5 iuc'nsi- 
verrif-nt du 6 èute rang et les lot» numéros 1 et 
2 du 7tème rat g du canton d'Arundel, et en 
plus les lot" numéro» 7 à 15 inclusivi ment du 
4ième rang, les lots numéros 1 à 21 inclusive, 
ment du 5ième rang, les lots numéros 1 à 21 
inclusivement du 6 ètue rang et les lots numé 
ros 1 at et 15 à 21 i n cl u-i veinent du 7 ème 
rang du canton de Montcalm, h-s dits lots à 
être détachés de» cautous d’Aruude! et Mout- 
calm respectivement ; la dite ville pour être à 
l’avenir sous le nom do Ville de Bn-kt Lskeet 
comprenant dans son lertitoire toutes les eaux 
de Ba-k r Lak - dans le cotn-é d‘A'g-nteuil ; et 
de plus amples pouvoirs pour contiô er fes \ aux j 
du dit lac et les nombre, forme, g an»Jeur, fin i 
et but des constructions et habitations à être 
érigées ou occupé*s dans les limites de la dite 
municipalité ; et en plus l'amendement de l’Ar­
ticle 2252 des statuts refondus de Q té Dec, ISOS 
tel qu’amendé», eu ce qui concerne le dit terri­
toire.

Montréal, 4 septembre, 1923
BR ALS i LORRAIN,

Ptocureurs des requérants.

CHANSONS DU BON VIEUX TEMPS
Rien n’est, aussi réconfortant que de se téu- 

nir eu fatnil e et de chanter les vieilles chsn 
sons apprises sur les genoux de nos parents. 
Ces chansons qui modulent en des harmonies 
simples toute la période h 8 orique, religieuse, 
familiale et patriotique où vécureut nos aieux 
forment un véritable recueil de traditions qui 
survivent aux gens et aux temps.

Q ti de cous n’éprouve pa" uu plaisir «ans 
cesse renouvelé eu entendant : t»A la claire 
Fontaine", i.Alouette", ..I-abcau s'y promène” 
et toute la série de c:»s balles chanson».

C’est pour aitlcr à la conservation et à la 
diffusion de ces belles chansons d’auttefoi" que 
ta brasserie DOW de Montréa', dont les cé è- 
bres bières sont tant aimées de nos populations, 
a enli épris ia publication d” la série de ccs 
vieilles chansons en forme d’annonce et avec 
des dessius caractéristiques et très appropriés.

Nous conseillons à nos lecteurs de coasetver 
soigneusement ces chansons dont plusieurs sont 
avec accompagne ment de piano ou bien avec la 
musique pour différentes voix.

La Revue Moderne

LA REVUE MODERNE d’octobre vientf 
maintenant de nous arriver, avec comme, cou­
verture, un délicieux tableau de itR-nnéo et Ju­
liette”. Dans koa premier- Montréal, Madeleine 
rend compte de l’attitude sympathique prise 
euvers nos compatriotes par un journal fran- 
çrt" qui avait laissé surprendre si bonne foi à 
autre tgrrd, et sut tépsrer sou erreur «v.- 
beaucoup de courtoisie Nous Mouvons an si 
une lettre du Dt ct'Ur Ltnd, rii G.naby, actu­
ellement eu Fiance et qui a 'ii protester auptès 
du utêilte journa1, avtc une extrême dignité, 
pour rétab ir les f.its et revendiquer l’honneur 
de ses corn’patriotes.

M. l"éo Fol Motiu étudie avec lucid I ■, et à 
propos, la situatiou re piix d’Europe en un s 
que. Des articles de Jacques Hardy sur I Hô 
pital Notre-Dame, nia France et nois”, de M 
G Vattier sur la fondation de Kit g-ton. uue 
étude sur un peiutre cauadisu par J.J Jut’as. 
des nouvelles de MestÎHines Mari» Lt-îrauc, 
Geneviève Aram, Mouique, des ..Notes >t 
E lies do Luc Aub y, les Livres et Revues de 
Louis Claude, d’excellentes pages féminines, 
des poésies, et deux délicieux romans coutplè 
tent ce superbe numé. ode Is R vue Moderne 
qui devrait être dans toutes les mains. En ven­
te pertout à prix modique.

mat
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Les forces de l'homme sont limitées.—Avec les

PILULES M0R0
les forces se doublent et se maintiennent.

J’avais été très malade d’une 
pleurésie qui m’avait laissé si 
faible que tout danger pour ma 
vie n’était pas disparu. Il fal­
lait me faire du sang rapide­
ment et ramener mes forces. 
Rien n’y a mieux réussi que les 
Pilules Moro que j’ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis au 
travail et je me sens aussi bien 
que jamais. M. Vézina Moren- 
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous pouvons 
vous assurer que les Pilules 
Moro vous procureront de nou­
velles forces. Elles sont le to­
nique par excellence des hom­
mes épuisés.

Les Pilules Moro sont en 
vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 

aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception . 
du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.

M. VEZINA MORENCY, 
^40 Dow, Salem, Mass.
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P AK MI k" magnifiques edifices en cours d’achèvement, érigés pour rece­
voir les exhibits de l’Exposition impériale à Wetnbly. fan prochain, 

le pavillon dn Pacifique Canadien est particulièrement remarquable.
1! fait partie du {troupe du gouvernement canadien et a été construit en 

harmonie avec les autres bâtiments. L’entrée est simple mais massive, 
haute et profonde: le plafond, à caissons, est décoré: les portes et les grilles 
qui la ferment sont en bois canadien: on y arrive par un large escalier 
flanqué, de chaque côté, d’un orignal et d’un buffle en airain. La façade 
de la construction est ornée de panneaux dccoratiis et de colonnades.

Un espace de 5.900 pieds carrés est disponible au rez-de-chaussée et, 
dan» la galerie, il y a place pour 300 personnes. On y fera des confé­
rences. avec projections cinématographiques, d’un grand intérêt pour 
l’homme d’affaires, le touriste et le colon.

I.a décoration intérieure offre un riche fond sur lequel seront exposés 
les exhibits se rapportant aux nombreux services du Pacifique Canadien: 
chemins de fer.—océaniques,—hôtelleries,—colonisation,—télégraphes,—mes­
sageries. et autres.

A TExposition Impériale

Est recherclié pour sa 
qualité, son arôme et sa 
saveur délicate qui vous 
captivent.

Noir on vert»
Distributeurs

L. Chaput Fils & Cie, limitée, Hontréal

■aW, nLawj Pour réchauffer, regaillardir 
tTOCAnvMpIl et protéger ceux qui campent 
w ^ contre les intempéries et la 
maladie rien n’cgale le GIN CROIX D’OR 
fabriqué à Berthierville, Que., sous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral. 
Rectifié quatre fois, vieillit en entrepôt. 
Trot* grandeur» de flacons. Groa-Moyena-Petita 
The Melchers Cin & Spirit» Distillery Co., Limited, Montreal.
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UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you 
are not getting Aspirin at all

Accept only an. “unbroken package” of “Bayer Tabiets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache .Neuralgia Neuritis

. Earache Lumbago Pain, Pain
Handy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggists.
Aspirin ta th« tr*d« mark <r*çt*trr*-j In Canads) of I3ayar Munufactnr* of Kono- 
actticaelilMter of 9al1oyllcacld. WkiU It Is w«;j known that Aspirin meant Bay.-r 
manufacture, to asslat th* public acalnst Imitations, the Tablets of ll«yer Company 
will be stamped with their general trade mark, the ‘ Bayer Cross."

G = aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Ternis, Faïence, Poterie, etc.

POEl£S EN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE------------------

POELES ROYAL FAVOR4TK
Nous donnons arec chaîne 

rendu un certificat gar»ntiw»;»nt pl 
et entière satisftcUon.
COURH04ES de tonte soi«es. P. 
RONDES, HORLOGES. CHAR 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable d« MOîTFDttS à 

des prix défiant tout* comyélùia*.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 ets.

S.-O. LAVIOLETTE, Ltée., 
Angle des rues St-Georgeset Ste-Ana 

SAINT-JEROME

■M

ANEMIE, PALES COULEURS, 0EB1LITE GENERALE TRAITEES 
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES

à JL»
Je souffrais fréquemment de maux de 

tète, de palpitations de coeur; j’étais ner­
veuse et sentais mes forces diminuer cha­
que jour. Je n’avais pourtant pas man­
qué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
j’avais essayés ne m’avaient pas remise 
et il y avait des mois que cet état durait. 
J’ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie 
me recommanda, et la santé m’est reve­
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 4S2, rue Wil­
liam, Montréal.

Chaque fois que j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges elles m’ont toujours fait 
beaucoup de bien. Maintes fois elles ont 
relevé mes forces disparues, ont fortifié 
et calmé mes norfs. activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelante. C’est do 
tout coeur que je les recommande atijoui- 
d’hui aux femmes anémiées. Mme Wilfrid 
Pelletier, 39, rue Prince, Salem Mass

faible, nerveuse c Je n’avais ç’ue. ie- ca­
pacités nécessaires pour m’occùpei de mon 
ménage. J’avais employé plusieurs remè­
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j’ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boîtes ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j’étais remise. Mme Jus. Delisle, 56b. rue 
Irène, Montréal

C’est après avoir pris les Pilules Rou­
ges pendant seulement deux mois que j'ai 
recouvré les forces qui m’étaient néces­
saires. Je n'aurais jamais cru à un résul­
tat si rapide, car j’étais excessivement 
faible et tout mon système se ressentait 
de ce manque de vigueur. J’avais souvent 
des maus de tête, des douleurs d’esto­
mac dues à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaises, Mme Lucien Laflam- 
me, 104, rue Putnam, Manchester, N.-H.

Je crois de mon devoir de recommander 
les Pilules Rouges à foutes les mères de 
famille, car .ie m'en s rs beaucoup. J’ai 
plusieurs îeunes filles et sur le nombre il 
y en a toujours quelqu'une qui fait de l’a­
némie, de la nervûsit . qui manque de 
sang. Quelques boîte de Pilules Rouges» 
réconfortent toujours C’est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos Beau­
regard. 479, rue Divisi n. Fai! Rivei, Mttss.

J’étais chétive et faible; durant la jour­
née je me sentais affaissée; j’avais d’a­
bondantes transpirations. Différents re­
mèdes que j’avais pris ne m’avaient fait 
aucun bien. En dernier lieu j’ai employé 
les Pilules Rouges et les forces me sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet et permanent. Aujourd'hui 
je recommande les Pilules Rouges à tou­
tes les femmes. Mme Vve William Biron, 
rue Robert, Artic, R.-I.

J’avais de fréquents maux de tête que 
j'attribuais au manque de sommeil; j’étais

Les mères de fami ’o font prendre s 
leurs fillet es les Pilul s Rouges pour leur 
assurer un ■ bonne formation.

Les femmes qui sou frent de maladies 
internes, d'anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l'âge doivent i courir aux Pilules 
Rouges pour aider le S".ng à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal
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Les dames font consm’ ça.Les messieurs fout coma ci.

VARIANTE POUR RONDE ENFANTINE:
Sur le f*>nt d'Avignon 
Hn cadence Ton v danse 
Sur le pont d'Avignon 
L'on y danse tout en rond

avtori»4« par Canatfla* Pacify Aftlfwiy.

Pour les autres cHan«ons â publier du 
C”BON VIEUX TEMP?.” écrtvez-noui quelle 

est votre chanson favorite —‘

Primé parta /hvee ft par ta Quotité "

pacifique Can MU
De Montréal — Arr. à St-Jérôme

excepté le dimanche....... 10.22 matin
“ ** .......  4.50 Boir
“ sam. et dimanche 7.50 soir

samedi et dimanche....... minuit 01
samedi............................... 2.30 soir

Pour Montréal arr. à St-Jérôme
excepté le dimanche.......  0.05 matin

•• •• .......  S.17 matin
dimanche.......................... 8.00 matin
excepté le dimanche .... 5.55 soir 
dimanche .........................  8.00 soir

MAISON A VENDRE : En vous
adressant de suite au notaire Parent pour 
$1000. vous pouvez acheter une maison à 
2 logements vous rapportant $180, de loy­
er par année et ce avec quelques cents 
piaitres comptant seulement.

Pourquoi, au lieu de payer loyer, ne 
pas vous mettre chez vous, en vous bâ­
tissant un Home quand vous pouvez ache­
ter des lots ù bâtir dans les plus belles 
parties de la ville, avec $5.00 par mois en 
vous adressant au notaire Parent ? Et 
quand vous voudrez bâtir il vous procure­
ra l’argent nécessaire.

AVIS est, par les orésente», donné que le 
con-eii de la ville de Terrebonne, présentera it 
In prochaine sesnion do la béÿin’ature de la pro­
vince de Québec, un projet de loi aux fin* sui­
vante» : pouvoirs de léglementution concernant 
l’é’ablieseinent de liitues do construction et de 
rues ré-ideutielles ; fermeture de certaines rues, 
pouvoirs de vendre certains immeuble" ; durée 
du terme du maire ; emprunts temporaires ; 
garantie par le gouvernement relative à certains 
emprunte.

Terrebonne 1<- 10 octobre 1923.
CHAR1.ES h. DESJARDINS

Maire
ANGE LYS BEAUPRÉ,

Secrétaire-Trésorier.

Commerces à vendre
Commerces à vendre. Venez vou« établir à 

M ontréal, ville où il m* f»it rie*» »>IFi»reH et do 
I’h*g *rit. Commerce* en pleine activité Giaud 
choix d'épicerie* avec ou »ann log* men: ; bons 
re-taurent*! avec log •ment, 4 aalle* à minier, 
5 salon* barbiers. Nuperbes maisons pour louer 
des chitnh’pH commerce trè* psyant, 5 à ‘23 
ch ttnb •*«%; Ta b* ceo ni-te, U »u< h tn, G n-ag**, Sal­
les de Poiî, Librairie, Patisserie, Mhl'i-uh do 
modes, coupons et plusieurs autres Tous ces 
commerce* sent garautis et sont tiès bon mar­
ché et coudilionH faciles si désirées. Quelque 
soit le montant dont vous dispos» z, je puis vous 
p'acer avantageusement. Venez ou écrivez au 
vendeur de commerce* pour avoir satisfaction. 
10 ans d'expérience. K -ns-ignements gratuits. 
L.-A* Ii tiult. £0 St-Gabriel, fice au Champ de 
Mars, Moutiéa'.

Canada |
Province de Québec - 

District de Terrebonne )
No. 733

Cour de Magistrat
E^DRAS RAYMOND, demandeur, vs KR- 

N EST GILLOT, défendeur.
Avis de comparaître

Tl e«t ordonné au défendeur de comparaître 
dans le mois.

S. Magnant 
Gr» tlier de laiite Cour 

Saint-.!éiôme, 23 Octobre, 1923.

C.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d'assurances 

et Automobiles Dodge 1 
Téléphone 58

157 rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
entants s

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre ie. coliques, la diarrhée, eu [lour tou» le 
besoins des bétiés et de. enfants. Demandez-! 
toujours. En vente partout et au dépôt, 30 
r-ie Saint-Denis. Montréal.

Flie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Buis ds charpente, B is préparé 
Tournage, Découpag;, e/c

Ancienne manuf. Limoges, prei du
moulin a farine Jules Dnouin

SArNT-JKROME

Cachets du Ur Fred Demers 
contre tous maux de tête J t

Ce sont les seuls vralniunte bons et efHeaou*. 
N’en acceptez aucun A moins que le nom "Dit 
K*«n Daim UH " ne soit gravé sur ehatpie ta­
chât. —j

Dépôt: 809. rue-Saint-Dénia. Montréal.* *

Charles Carin
^Entrepreneur général 

Téléphone, Calumet J^ôOV
2332, rue Saint-Denis £ MONTREAL

.r.mptwn.nt et 
tmut 4*bg«r la

aur.ioir d. i. vessie
H Kl luit» 

t.M C.p., !..
Fervent le r*-u»

Sa il *onrr>J*yru
t.p Vaalc d«M !•><*(e« In 
pStrnvadei ir% I lus 
Unit al de l'Iltrange

LAURENT DUBOIS
Agent général d'n.surances ;^gt|

' 01 rue Labelle,
Port» voi.ine de M. Ovila I.anzon"

Tél. Bell No 214 HAINTJKKOMK

L'AVENIR DU NORD »st , 
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. P 
voat, éditeur-propriétaire


